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1.
Drew Taylor sortit de sa voiture en étouffant un bâillement.
Les huit kilomètres courus quotidiennement lui avaient semblé interminables aujourd’hui, il avait cru ne jamais arriver au bout.
— Bonjour !
Dans sa hâte de rentrer chez lui, il n’avait pas remarqué la voiture de sport jaune garée de l’autre côté de la rue, et la voix de Charlie le prit par surprise.
— Salut, répondit-il, à bout de souffle.
— Ta forme laisse à désirer, mon vieux !
— C’est pour me dire ça que tu es là ? grogna Drew.
Haussant les épaules, Charlie le suivit dans la maison.
— J’ai une proposition à te faire, annonça-t-il.
— Quoi ?
Drew se méfiait des idées de Charlie. C’était sans doute pour ça que leur vieille amitié résistait au temps.
— Hydrate-toi d’abord, tu en as besoin.
— Ça ne présage rien de bon…
— Au contraire ! C’est une idée géniale.
— Comme toutes tes lubies, grommela Drew en se servant un verre d’eau pendant que Charlie ouvrait le placard de la cuisine.
— C’est ta dernière dosette de café ?
— Prends-la. Je ne bois pas de café en ce moment.
Charlie glissa la dosette dans la machine.
— Tu ne dors pas ?
— Hé ! Moi, je n’ai pas l’habitude de me tourner les pouces.
L’hôpital où il travaillait jusque-là était toute sa vie. Quand l’établissement avait été menacé de fermeture, il avait passé deux ans à se battre pour empêcher l’inévitable. En vain. Après s’être résigné à chercher un nouvel emploi, il s’était vu offrir la direction d’une clinique de la mémoire qui ouvrirait à Londres dans trois mois. Il aurait dû être le plus heureux des hommes, mais l’échec précédent ternissait ce projet de rêve, douchant son enthousiasme.
— Alors, tu vas me remercier, dit Charlie en souriant.
Quand Charlie avait une chose en tête, il ne la lâchait pas. Cela lui avait valu de faire fortune avant ses trente ans, certaines de ses idées s’étant révélées brillantes.
Drew capitula.
— D’accord. De quoi vais-je te remercier ?
— Une amie m’a demandé un service, et je pense que ce serait une parfaite opportunité pour toi. Il s’agit d’un job…
— Je te rappelle que j’en ai un.
— C’est temporaire. L’occasion de faire une pause. Deux semaines, un mois tout au plus… Mais ça doit rester strictement confidentiel.
— Compris, commenta Drew en ricanant.
— Bon. Tu as entendu parler de Sophie Warner ?
Le nom lui disait quelque chose, sans plus.
— Je ne crois pas.
Charlie leva les yeux au ciel.
— C’est une célébrité ! Une fille superbe. Tu n’as donc pas vu MacAdam à la télé ?
— Qu’est-ce que cette star a à voir avec moi ?
— Eh bien, Carly, une amie américaine assistante-réalisatrice, travaille avec elle sur un film dans le Devon.
Les amis des amis des amis…
Drew, agacé, attendit qu’il en vienne au fait.
— Ils ont tourné la première partie ici l’hiver dernier pour profiter des grosses chutes de neige, et tout s’est bien passé. Mais quand ils sont revenus filmer les scènes d’été, la situation s’est envenimée.
— Comment ça ?
En quoi ses compétences pouvaient-elles être utiles sur un plateau de cinéma ? Même si l’équipe de tournage était victime d’une intoxication alimentaire, un médecin généraliste pouvait faire l’affaire.
— Quelque chose ne va pas chez Sophie. Elle se comporte comme une diva, fait des caprices sur le plateau, arrive en retard, n’apprend pas son texte…
— Quel rapport avec moi ? Je suis neurologue, pas baby-sitter pour starlettes gâtées.
— Justement. Carly connaît Sophie depuis l’enfance, et elle jure que ce n’est pas une star capricieuse. Elle croit que Sophie a un truc qui cloche.
— Comme quoi ?
— Si on le savait, on ne ferait pas appel à toi. Sophie a eu un accident de voiture il y a quelques mois et apparemment, elle n’est plus la même depuis. Elle s’isole pendant des jours, disparaît on ne sait où. Tu vois le genre…
— Et ton amie veut que j’aille l’examiner pour voir si je peux trouver une explication médicale à son comportement inhabituel ?
— Carly a tenté de la convaincre de consulter, mais elle refuse. Sophie interprète dans le film le rôle d’un médecin. Carly voudrait que tu viennes sur le tournage en tant que consultant médical. Ainsi, tu pourrais observer Sophie et voir si elle a vraiment un problème.
— Quoi ? Tu plaisantes ! grogna Drew en reposant violemment son verre vide sur le comptoir. C’est inacceptable sur le plan éthique.
— Tu t’es déjà mêlé de cas critiques sans y être invité, non ? Rappelle-toi quand tu as fourré sans ménagement ma grand-mère dans la voiture pour la conduire à l’hôpital !
— Elle faisait des mini-attaques, Charlie. C’est différent.
— Pas du tout. Tu as vu quelque chose que personne d’autre ne voyait, et tu as agi en conséquence.
— Ta grand-mère n’est pas une starlette instable.
— Alors, seules les gentilles vieilles dames méritent ton attention ? Tu es trop éminent dans ton domaine pour te soucier des cas un peu délicats ?
— Tu me connais mieux que ça, Charlie.
— Ecoute, si tu pouvais juste parler à Carly et la convaincre de prendre du recul par rapport aux problèmes de Sophie, je prendrais ça comme un service personnel. Ce serait l’affaire de deux jours. Et puis, ça te changerait les idées, ta moto a besoin de rouler…
La perspective de remiser sa voiture au garage et d’enfourcher sa moto pour filer quelque part, n’importe où, apparut soudain délicieuse à Drew. En fonçant droit devant lui vers l’inconnu, peut-être arriverait-il à oublier son amertume et à tourner le dos au passé ?
— Très bien. Je parlerai à Carly, grommela-t-il.
*  *  *
Drew avait eu le temps de réfléchir avant le voyage.
Il avait déjà été confronté au monde du show-business, peuplé d’hypocrites d’apparence séduisante, comme Gina qui lui avait brisé le cœur sans le moindre scrupule lorsqu’il était étudiant en médecine. Aujourd’hui, il était plus âgé, plus sage. Il parlerait à l’amie de Charlie et rentrerait à Londres le soir même. Il n’avait même pas besoin de valise.
Il fallait rendre justice à Charlie, il avait tout prévu. Il lui avait réservé une jolie chambre ensoleillée dans un charmant petit hôtel de campagne avec vue sur un golf.
Il leva la tête en entendant frapper et vit entrer une jeune femme aux boucles brunes.
— Carly DeAngelo, se présenta celle-ci en lui serrant la main. Merci d’avoir fait tout ce chemin. Pouvons-nous nous retrouver dans une demi-heure ?
— Parfait, acquiesça-t-il, calculant qu’il aurait le temps de se doucher et se changer d’ici là.
— Rendez-vous dans la Salle Bleue. Je prendrai mes dispositions pour qu’on nous apporte à dîner.
*  *  *
La Salle Bleue était une petite salle à manger privée donnant sur la mer. Les couverts en argent brillaient sur la table cirée.
Drew écarta le bouquet de fleurs avant de s’asseoir : il voulait regarder Carly dans les yeux pour la convaincre que cet arrangement était une mauvaise idée.
— Je crains d’avoir à vous demander de signer d’abord ceci, dit-elle en sortant d’une volumineuse chemise des feuilles agrafées qu’elle poussa vers lui. C’est un accord de confidentialité.
Drew prit le stylo qu’elle avait préparé.
— Lisez d’abord, dit-elle.
Il lut les pages et les parapha.
Ils furent interrompus par l’entrée du serveur avec le menu. Carly commanda une salade pendant que lui, trop affamé pour se contenter de picorer en bavardant, optait pour un steak frites.
Elle attendit que le serveur soit sorti.
— Charlie vous a exposé la situation, je crois.
— Il m’a dit que vous vous inquiétiez pour votre amie. Qu’elle avait un comportement imprévisible ces derniers temps et refusait de consulter un thérapeute.
— Oui. Je suis assistante-réalisatrice sur ce tournage. Sophie m’a aidée à décrocher ce job, et l’hiver dernier, pour les premières prises, tout s’est bien passé.
— Et depuis votre retour, les choses ont changé ?
— Oui. Joel, le réalisateur, connaissant l’amitié qui me lie à Sophie, me l’a confiée dans l’espoir que je puisse la contrôler, mais c’est impossible. Le monde du cinéma est petit et, si elle ne se ressaisit pas, personne ne voudra plus d’elle après ce tournage.
— Si vous pensez que votre amie est malade, je vous conseille avant toute chose de la montrer à un médecin.
— Vous êtes médecin, Drew. Si vous restez une quinzaine de jours, vous la verrez tout le temps.
— On ne pose pas un diagnostic juste en observant quelqu’un. Ça ne marche pas comme ça.
— Mais vous pourrez me donner votre avis, me dire comment procéder avec elle. Vous êtes neurologue, vous devez être capable de reconnaître les symptômes…
— Les symptômes de quoi ?
Carly rougit et regarda ses mains.
— Sophie a eu un accident de voiture il y a quatre mois, à notre retour aux Etats-Unis. Elle a reçu un choc à la tête et des contusions au visage.
— A-t-elle vu un docteur ?
— Oui, on l’a conduite à l’hôpital où on lui a fait des examens avant de la renvoyer chez elle. Elle devait revenir en cas de problème.
— Et ne l’a-t-elle pas fait ?
— Non. Elle a annoncé qu’elle partait en vacances et a disparu pendant quinze jours. Depuis qu’elle est revenue, elle est différente… Distraite, sur la défensive. Ce n’est plus la Sophie que je connais.
Drew hocha la tête
Il arrivait qu’une lésion cérébrale traumatique passe inaperçue après un accident. Encore fallait-il s’assurer qu’il s’agisse bien de cela dans ce cas précis.
— Pardonnez cette question, savez-vous si elle a déjà touché à la boisson ou à la drogue ?
— Vous lisez trop les journaux à scandales, commenta-t-elle avec une grimace de mépris.
— Je poserais cette question à n’importe qui.
— Elle boit parfois un verre de vin au dîner, c’est tout. Et elle ne se drogue pas. Je le saurais, ajouta Carly avec défi.
— Vraiment ?
— Je suis dans ce business depuis assez longtemps, et je ne suis pas stupide. Pour commencer…
Elle s’interrompit en voyant revenir le serveur.
— Vous voulez boire quelque chose ? demanda ce dernier.
Désireux de reprendre la route au plus vite pour être de retour chez lui avant minuit, Drew allait refuser, quand il vit des larmes briller dans les yeux de Carly.
— Un verre de vin rouge, ce sera parfait, merci.
Carly commanda un verre de blanc pour elle.
— Sophie ne se drogue pas, j’en mettrais ma main au feu, reprit-elle. Elle ne prend même pas d’antalgiques quand elle a la migraine, elle s’enferme juste dans sa caravane.
— Elle souffre de migraines ?
— Oui. Elle n’en parle pas toujours, surtout pas à n’importe qui, mais il lui arrive de dire la vérité.
Comment Carly pouvait-elle en être aussi sûre ? L’expérience qu’il avait du monde du spectacle se limitait aux séances de photos auxquelles l’avait convié Gina, mais il avait l’impression que, dans ce milieu, la vérité était juste une option. Gina elle-même n’avait jamais cessé de lui mentir.
— Ecoutez, Carly…
— Je vous en prie, ne me dites pas que vous ne pouvez pas m’aider. S’il vous plaît !
Carly se moucha dans sa serviette en papier et se tut pendant qu’on leur servait leurs boissons.
A la surprise de Drew, le vin était excellent.
— Bon. Alors, que voulez-vous que je fasse ?
— J’ai l’accord pour employer un consultant médical sur le tournage. J’ai prétendu que ça pouvait aider Sophie, et le réalisateur est prêt à tout pour qu’elle se ressaisisse.
— Elle interprète un médecin dans le film ?
— Oui. Ça se passe en 1944…
Sans lui laisser le temps d’objecter qu’il ne connaissait rien à la médecine des années 40, Carly sortit un gros cahier à spirale de son porte-documents.
— Pour vous aider, nous disposons de ce manuel rédigé par un historien médical. Et les blessures sont les blessures…Il vous sera facile d’expliquer aux gars des effets spéciaux comment leur donner l’air vrai.
Il prit sa fourchette et son couteau, et la lame entra comme dans du beurre dans la viande tendre.
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Une étonnante proposition

Sophie Wagner, la star la plus en vue du moment, souhaite
qu'il devienne son médecin personnel ? Une proposition
tres surprenante, que Drew décide d'abord de refuser : les
strass, les paillettes et I'hypocrisie qui régne dans le milieu
du cinéma, trés peu pour lui ! Pourtant, lorsqu'il se retrouve
face a la sublime Sophie, il est déconcerté. Car, derriére son
sourire de facade, il décele trés vite en elle une fragilité
qui I'émeut plus que de raison... Mais, Drew le sait, il doit
rester sur ses gardes. Sophie n'est-elle pas une actrice,
habituée a simuler les sentiments les plus profonds ? Dés
lors, comment étre certain de sa sincérité ?

AMALIE BERLIN
Passion au bout du monde

Un seul regard échangé et, immédiatement, la beauté
envoutante du prince Khalil Al-Akkari bouleverse Adalyn.
Dire qu'elle a essayé par tous les moyens d'éviter cette
consultation médicale au Moyen-Orient ! Un choix qu'elle
auraitamerement regretté, d'autant que le séduisant cheikh
lui fait bientot comprendre qu'il partage ses sentiments.
Hélas, leur passion naissante risque de rencontrer bien des
obstacles. En effet, au fond d'elle, Adalyn sait bien que
jamais une famille royale n'acceptera une roturiére comme
elle...
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